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ISS ÉVÉNEMENTS 
discours sur lequel 11 aurait mieux 

valu faire le scandale du silence I 

TI v a des heures où l'on ne sait 
i « où l'on en est et si le sort n'a 

P troublé toutes les têtes... Certains 
finalistes soutiennent à présent 
des théories qu'ils abominaient si jus-
fLnt ouand elles étaient celles des 

inl 
le caS " M. Léon Blum !... La folie a 

^ nationalistes. Ils se mettent dans 
d'être rappelés au devoir fran-

S^de camp et la sagesse n'y a 
tien sagné. 

Oue voulez-vous qu'on y compren-
neauand on voit M. P.-E. Flandin 
oréconiser une politique étrangère — 
étrangère surtout à l'intérêt de la 
France — qui ressemble comme une 
sœur à ce « pacifisme » menteur, qui 
[ut si funeste aux nations pacifiques, 
si bienfaisant aux nations belliqueu-
ses et dont la conséquence finale sera 
de déchaîner la guerre ? 

De quoi nous mêlons-nous en in-
tervenant avec l'Angleterre pour dé-
fendre la Tchécoslovaquie, notre 
alliée ? Qu'avons-nous à voir dans les 
affaires d'Europe centrale ?... Lais-
sons faire et restons chez nous !... 
Voilà en raccourci la pensée que M. 
Flandin a développé dans un récent 
discours sur lequel il aurait fallu 
taire le scandale du silence. 

Théorie d'absence et d'abdication ; 
la France démissionnaire en Europe, 
Comme « grande » politique à nous 
proposer, M. P.-E. Flandin aurait pu 
trouver mieux et surtout plus origi-
nal. Car elle n'est pas nouvelle et 
c'est pour l'avoir trop pratiquée que 
nous en sommes où nous en sommes. 

Laisser faire! Nous avons tout lais-
sé faire ! Aux démolisseurs systé-
matiques des traités de Versailles et 
de Locarno nous n'avons jamais op-
posé la ferme résistance qui, aux 
heures propices, aurait tout sauvé... 

On ne voudrait rien dire de trop 
désagréable à M. Flandin. Mais enfin 
son expérience personnelle aurait pu 
l'instruire, car il l'a pratiqué ce sys-
tème qu'il préconise aujourd'hui et 
nous voyons où cela nous a mené. 

M. P.-E. Flandin était ministre des 
Affaires Etrangères, le 7 mars 1935 
~ jour fatal, jour maudit ! •— où 
Hitler, en violation de tous les trai-
tés, a réoccupé militairement la Rhé-
nanie. On l'a laissé faire, alors qu'il 
«ait incapable de nous résister. On 
'a laissé mettre Strasbourg et Metz 
fus le feu des canons allemands. On 
Ja laissé installer ses fortifications 
sur notre frontière ; on l'a laissé 
c°nstruire une ligne Siegfried face à 
"otre ligne Maginot ; on l'a laissé 
nous séparer ainsi de l'Europe Cen-
"a'e où se trouvaient nos alliés, qu'il 

ent désormais sous sa menace... 
b

Q« avons-nous 

principe, allez donc vous faire des 
alliés ? Si vous érigez en règle que 
vous ne vous battrez jamais pour 
les autres, allez donc demander aux 
autres, de passer des traités où il se-
ra prévu qu'ils se battront pour 
vous ?.., 

* ** 
M. P.-E. Flandin ne mettra jamais 

autant d'éloquence et de foi à prê-
cher la paix que ne le fit Briand : 
« Jamais, criait-il, tant que je serai 
là, il n'y aura la guerre ] »... Mais 
cette guerre, il nous l'a laissé en héri-
tage, car la France ne devait pas fi-
nir avec lui. 

Tout céder, c'était le grand princi-
pe du « pacifisme ». Et si nous 
avons bientôt la guerre, c'est à ce pa-
cifisme-là que nous la devrons. 

Emile LAPORTE. 
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Made in Germany 
Un lot d'histoires allemandes : 
Un monsieur qui n'entend pas grand' 

chose à la politique fait la connaissance 
d'un jeune homme. Celui-ci porte un 
vêtement qui ressemble fort à un uni-
forme. Un ceinturon lui serre la taille, 
un insigne d'argent orne sa vareuse et, 
quand il salue, il lève le bras droit à la 
verticale. 

— J'ai l'impression, dit le monsieur 
que vous faites partie d'une association 
politique. Seriez-vous communiste ? 

L'autre bondit : 
— Comment pouvez-vous me dire 

une chose pareille ? Je suis national-
socialiste, voyons 1 

— Bien, bien ! fait le monsieur qui 
ne comprend décidément pas grand' 
chose à la politique, excusez-moi. Mais 
y art-il donc une telle différence ? 

i— Permettez, réplique le jeune hom-
I me : que vous ne sachiez pas recon-
\ naître les insignes de parti passe en-
| core, mais il est des distinctions que 
! vous devez faire du premier coup d'œil: 
\ un national-socialiste a un visage ou-

vert, franc, énergique, tandis qu'un 
communiste a l'air sournois, renfermé 
et veule. 

— Ah ! ah ! dit le monsieur qui 
n'entend pas grand'chose à la politique, 
ah! ah ! parfait l Et depuis combien 
de temps, avez-vous quitté le parti com-

\ muniste ?... 
A 

Autre chose : 
Grande manifestation hitlérienne à 

Berlin devant la Romanisches Café. 
Les quelques juifs que leur curiosité à 
incités à en suivre les péripéties, à dis-
tance respectueuse, ont la stupeur de 
voir au premier rang des manifestants 
leur coreligionnaire Flechtheim, revêtu 
d'une chemise brune et s'époumonnant à 
crier, la main droite levée : Heil Hitler ! 

—• Comment, lui disent-ils le soir, toi, 
un juif, tu embrasses à présent la cau-

i se de cet ennemi de notre race ? 
— Vous n'y êtes pas du tout, répond 

Flechtheim. Vous avez vu les croix 
gammées que tous ces idiots-là portent 

| sur leur chemise ? Je suis en pourpar-
lers pour en avoir la vente exclusive. 
Ça n'est plus, avec Goebbels, qu'une 
question de commission. 

Et pour finir : 
Une enquête internationale devait éta-

blir le type de femme le plus recherché 
\ dans les différents pays. Voici quelques 
'- réponses : 

Grande-Bretagne : Une girl sportive. 
Age, 20 ans. 

France : Une femme du monde. Age, 
30 ans. 

Allemagne : Une grand'mère aryenne. 
Age différent. 
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Revendications des fonctionnaires 
On connaît la position prise par le 

cartel des services publics, en vue d'une 
action énergique en faveur de ses re-
vendications. 

M. Charles Laurent, secrétaire géné-
ral de la Fédération des fonctionnai-
res, a écrit dans la « Tribune », organe 
officiel de son organisation : 

« J'estime que nous ne devons pas 
lancer actuellement un grand mouve-
ment d'action dans les services pu-
blics. 

<c Jl ne peut s'agir en outre pour des 
motifs d'ordre international de trou-
bler les fêtes pendant la présence du 
roi d'Angleterre. 

« Par contre, je pense fermement 
que nous devons nous préparer au cours 
de la période de vacances à mener dès 
le mois d'octobre une action extrême-
ment énergique devant aller, le cas 
échéant, jusqu'à la cessation des servi-
ces. » 

Informations 
Election législative 

Dimanche a eu lieu à Saint-Etienne, 
le scrutin de ballottage de l'élection légis-
lative pour le remplacement de M. An-
toine Pinay, élu sénateur. 

Voici les résultats : 
Inscrits, 25.400 ; votants, 18.973 ; suf-

frages exprimés, 18.561. 
Ont obtenu : M. Raymond Laurent, 

démocrate populaire, 9.730 voix (élu) ; 
MM. Marcel Thibaud, communiste, 8.378; 
Philibert Besson, 71 ; Jean Robert, so-
cialiste S.F.I.O., 6 ; Garnier, 3 ; Oscar 
Mériaux, P.P.F., 2 ; de Fraissinette, rép. 
de défense ouvrière, 1. 

Pour la paix 
Les 18 et 19 juillet siégera à Paris, 

une conférence universelle d'action pour 
la paix, en présence des représentants 
d'organisations syndicales, d'anciens 
combattants, de Coopératives, d'Associa-
tions paysannes, intellectuelles, religieu-
ses, de groupements politiques et Asso-
ciations pour la S.D.N., pour la défense 
du droit international, etc.. 

En Espagne 
Là semaine qui vient de se terminer a 

vu avec la prise de Castellon la fin de la 
campagne « Teruel-Castellon » et le dé-
but d'une nouvelle opération. 

Plus de trois mille mètres carrés ont 
été conquis en huit jours. Les natio-
nalistes disposent maintenant d'un 
premier grand port sur la Méditerranée, 
qui leur permet le transport de tout 
le matériel lourd par mer en réduisant 
considérablement les délais pour l'ap-
provisionnement entre Sêville, Cadix et 
les fronts d'Aragon ou du Centre. Ils 
disposent en outre, de la voie ferrée pa-
rallèle à la côte sur plus de 130 kilo-
mètres. 

Avec la région de Castellon, c'est une 
des zones les plus riches de l'Espagne 
qui est tombée au pouvoir des nationa-
listes. 

En Belgique 
On vient de distribuer aux membres 

de la Chambre, le texte d'une proposi-
tion de révision constitutionnelle dépo-
sée par trois députés socialistes wallons. 
Cette proposition vise à transformer la 
Belgique en un Etat lédéral, composé de 
trois régions : la Flandre, Bruxelles et 
la Wallonie. 

La limite de ces régions serait déter-
minée par les limites actuelles des ré-
gions iinguistiqoes. 

Revendications coloniales du Reich 
Le Congrès nazi régional de Koenigs-

berg continue à donner lieu à des mani-
festations oratoires plus ou moins reten-
tissantes. 

Après le discours du docteur Goebels 
et celui du docteur Frick, ce dernier 
menaçant la Tchécoslovaquie « de 
moyens plus radicaux si les protesta-
tions sur le papier ne servent à rien », 
les délégués entendirent une allocution 
du reichsleiter Buch, juge suprême du 
parti qui déclara : 

« L'idée nationale-socialiste de com-
bat associée à la fois dans la valeur in-
finie du peuple allemand, contribuera à 
ce qu'on dise un jour de nos descen-
dants, qu'ils ne sont plus un peuple sans 
espace. » 

Le pain manque en Italie 
La question du pain qui résulte du 

déficit de la récolte de blé à la suite de 
conditions atmosphériques défavorables, 
continue à retenir l'attention du gou-
vernement. 

C'est une question à vrai dire, brû-
lante, car elle place les dirigeants fas-
cistes dans l'alternative d'acheter du 
blé à l'étranger contre paiement en or 
et d'avilir ainsi la réserve métallique 
de l'Institut d'émission, ou d'en appe-
ler à nouveau à l'esprit de sacrifice 
des populations pour qu'elles se conten-
tent d'un pain de moindre qualité con-
fectionné avec un pourcentage élevé de 
farine de céréales autres que le blé. 

Des expériences de panification dans 
cette direction ont été faites au cours 
des dernières semaines, mais elles n'ont 
pas donné de résultats satisfaisants. 

La campagne antisémite en Allemagne 
Comme on le sait, les propriétaires de 

magasins juifs sont contraints de pein-
dre, sur leur devanture, leurs nom et 
prénoms. 

Dans le courant de la nuit, de nom-
breux partisans du régime ont pris les 
devants et ont barbouillé de peinture 
rouge les magasins dont les propriétai-
res sont israélites. Ils y ont notamment 
inscrit le mot « jude » (juif) et dessiné 
l'étoile de Judas. 

Les exécutions en U.R.S.S. 
On apprend aujourd'hui, que cinq 

autres personnes accusées de s'être li-
vrées à des actes d'espionnage ont été 
exécutées en Sibérie orientale. Ceci por-
te à 35 le nombre des exécutions, en 
Sibérie pour la semaine qui vient de 
s'écouler. 

Au Mexique 
Depuis le soulèvement des cédillistes 

en raison de la crise agricole et écono-
mique, les bandits multiplient leurs 
méfaits, dans certains Etats, notamment 
où il se passe rarement une journée qui 
ne soit marquée de véritables combats 
avec les forces fédérales. 

Les rapports officiels s'attachent à sé-
parer la recrudescence du banditisme 
et des activités séditieuses du soulève-
ment du général Cédillo. 

Le conflit sino-japonais 
Le gouvernement provisoire de Pékin 

publie une longue déclaration consti-
tuant un appel en faveur de la paix. 

La déclaration décrit et critique amè-
rement l'actuelle politique des troupes 
chinoises, politique consistant à détruire 
tout à mesure qu'elles battent en retrai-
te devant l'avance japonaise. 

Elle souligne que la reconstruction de 
la Chine demandera cent ans. 

Elle adresse un appel direct aux mem-
bres du Kouomintang promettant le 
« Pardon », à ceux d'entre eux, qui se 
rallieraient au gouvernement de Pékin. 

EH PEU DE MOTS... 
— Un avion de tourisme, à bord du-

quel se trouvaient MM. Yves Edou et 
Roger Lacert, ingénieur, a fait une chu-
te sur le camp d'aviation de Luxeuil. 
Les deux aviateurs ont été tués. 

— Dimanche matin, dans la traversée 
du Pont-d'Ain, un coureur motocycliste, 
M. Gentilhomme, de Bourg-en-Bresse, 
qui partisipait au circuit de l'Ain ayant 
heurté un chien, a été précipité sur le 
sol et s'est tué sur le coup. 

— Mme Gaston Doumergue, le générai 
Denain, ancien ministre, M. Jules Mi-
chel, ont déposé des couronnes de fleurs 
sur la tombe de M. Gaston Doumergue à 
Aigues-Vives à l'occasion de l'anniver-
saire de la mort de Gaston Doumergue 

— L'épidémie de choléra qui sévit 
dans l'Inde continue de faire des rava-
ges. A l'heure actuelle le nombre des 
victimes s'élève à 30.000. 

1— M. Von Papen, qui fut ambassa-
deur du Reich à Vienne, et qui depuis, 
serait tombé en disgrâce, se rendrait 
prochainement en Argentine où il a un 
fils. 

— Le comte von Welozeck, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, a offert un 
déjeuner en l'honneur de M. Edouard 
Daladier, président du Conseil 
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Histoire marseillaise. 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

René Calllié 

C'est de Nine que nous tenons cette 
savoureuse histoire marseillaise : 

Costecalde tient un petit restaurant 
dans le Vieux-Port, un restaurant tout 
petit même, mais où l'on mange une 
bouillabaisse, ah ! messeigneurs ! On y 
court de tout Marseille et de la grande 
banlieue ! 

L'autre jour, la bande à César était 
là, serviette au cou, les doigts juteux, 
les lèvres encore toutes réjouies. Les 
bonnes bouteilles aidant, chacun se 
sentait fort bien. 

— Faisons une blague au père Coste-
calde, dit César. 

Va pour la blague. 
— Mon bon Costecalde, déclare Cé-

sar, la mine longue, les affaires vont 
si mal que, tous, tant que nous som-
mes ici, nous n'avons pas un sol sur 
nous. Tu nous fais crédit, pardi. 

Costecalde ne cille pas. 
— Des gensses comme vous autres ! 

Té ! crédit n'est jamais mort ! Vous 
n'aurez qu'à écrire votre nom sur le 
mur, M. César, avec le total de l'addi-
tion et vous paierez la prochaine fois. 

— Mais tout le monde verra que je 
suis ton débiteur, proteste César. 

Alors Costecalde avec un bon souri-
re : 

— Non, M. César, personne ne le ver-
ra, parce que vous mettrez par-dessus 
votre écriture, bien accrochée au clou, 
la fourrure que vous avez donnée au 
vestiaire en arrivant ! Et je YOUS pro-
mets, sur la Bonne Mère, de ne pas tou-
cher à la fourrure tant que l'écriture 
restera là I 

Conscience professionnelle. 

Pour avoir fait ressortir les dangers 
que présentait l'application stricte des 
nouvelles lois sociales dans les hôpi-
taux, M. Georges Duhamel s'est vu litté-
ralement traîné dans la boue dans la 
presse d'extrême-gauche. 

Certain hebdomadaire notamment se 
fit remarquer par la violence de ses atta-
ques. 

En recevant les coupures de presse le 
directeur du Mercure de France arran-
gea une entrevue avec un écrivain, M. 
Guéhenno, qui est un des principaux col-
laborateurs de cet hebdomadaire et lui 
prouva, par des documents officiels de 
l'Assistance Publique, que ses démons-
trations reposaient sur des faits exacts. 

M. Guéhenno en convint. 
— J'espère, lui dit M. Georges Duha-

Peu de temps avant qu'une mort bru-
tale ne le ravit, plein de vigueur et ri-
che de projets, à l'admiration de ses 
lecteurs innombrables, à l'affection dé-
férente de ses amis, André Lamandé 
avait composé et publié, de concert 
avec M. Jacques Nanteuil, une Vie de 
René Caillié, vainqueur de Tombouc-
tou, relation détaillée de la geste afri-
caine de l'un df>s explorateurs français 
les plus audacieux et les plus injuste-
ment méconnus. Ce livre connut le suf-
frage de l'élite. Ouvrage de bibliothèque 
il ne pouvait avoir la vaste diffusion 
populaire que son sujet méritait. 

Pieuse gardienne du souvenir de son 
mari, confidente de ses intentions, conti-
nuatrice de son œuvre, Mme Antoinette 
André-Lamandé a eu l'heureuse pensée 
de reprendre la biographie de l'humble 
aunisien aux grandes aventures et d'en 
établir un résumé dont la concision 
n'exclurait aucun fait important et lais-
serait au récit sa couleur et son mou-
vement. M. Jacques Nanteuil lui ayant 
maintenu son concours, le René Caillié 
que vient de publier pour eux la librai-
rie Pion offre en moins de cent pages, 
au public de plus en plus épris de lec-
tures rapides, une véritable épopée en 
treize chants. 

Bien qu'il soit écrit en prose — une 
prose alerte, nuancée, savoureuse — cet 
abrégé d'une série d'exploits presque 
invraisemblables néammoins rigoureu-
sement authentiques, trouve bien dans 
le mot d'épopée le qualificatif qui lui 
convient. Les poètes de jadis et d'hier 
célébrèrent-ils jamais héros plus intré-
pide, plus acharné à la poursuite de son 
dessein, plus stoïque à la fois et plus 
avisé que ce petit paysan de France, 
fils de galérien, apprenti savetier qui 
s'instruit lui-même, se grise des mirages 
de ses lectures, rêve de fuir son échoppe 
pour courir les mers, aborder aux rives 
africaines, remonter les fleuves incon-
nus, traverser savanes, forêts et déserts, 
entrer enfin, premier des hommes 
blancs, dans Tombouctou la mystérieuse. 

Imaginations d'autant plus folles, 
semblait-il que l'adolescent qui les nour-
rissait était indigent de pécune et pau-
vre de santé. 

Dédaigneux des contingences, René 
Caillié quitte à 16 ans son village em-
portant pour tout bagage une paire de 
souliers neufs. En juin 1816, il gagne 
Rochefort, se faufile sur l'un des trois 
navires que la frégate la Méduse, vouée 
au naufrage que l'on sait, entraîne vers 
le Sénégal. Il parvient à Saint-Louis, ga-
gne Dakar au prix de dures peines, mais 
ne peut pousser plus avant en terre afri-
caine. Un second bateau l'emporte de 
l'autre côté de l'Atlantique. Un autre 
encore, le ramène de la Guadeloupe en 
France. Tout est à recommencer... 

René Caillié ne fait que toucher barre 
à Mangé. Au début de 1819, le voici de 
rechef à Saint-Louis. Nouvelle tentative 
d'exode vers le Niger, nouvel échec ! La 
série des déconvenues n'est pas close. 
Rien cependant n'entame l'opiniâtreté 
de cet aventurier de vingt ans qui pré-
tend réussir là où dix explorateurs aver-
tis et puissamment armés ont échoué. 

Il s'exile de lui-même dans une tribu 
maure et y fait apprentissage du rôle 
qu'il compte jouer. Familiarisé avec la 
langue arabe, il prend le masque d'un 
pauvre esclave égyptien, arraché à son 
pays et résolu à regagner coûte que 
coûte les bords du Nil. 

Enfin, l'occasion si âprement recher-
chée se présente, si chanceuse qu'il faut 
être résolu à tout pour l'accueillir. René 
Caillié n'hésite pas. Et, le 22 mars 1827, 
il se joint à un groupe de mercantis in-
digènes qui vont traverser la contrée 
paisible des Foulahs, le pays plus agité 
des Maudingues, en direction de l'est. 
Le Niger abordé, le grand martyre 
commence. Désormais, plus une halte 
sans péril, plus une journée sans souf-
france.- Atteint d'une blessure au pied, 
Caillié voit sa plaie sinfecter. Elle se ci-
catrisera à peine au bout de trois mois. 
Alors, le scorbut se déclarera : 

« Mon palais, déclare le malheureux, 
« fut entièrement dépouillé, une partie 
« des os se détachèrent et tombèrent ; 
« mes dents semblaient ne plus tenir 
« dans leurs alvéoles : mes souffrances 
« étaient affreuses ; je craignis que mon 
« cerveau ne fût attaqué par la force 
« des douleurs que je ressentais dans le 
« crâne ; je fus plus de quinze jours 
« sans trouver un instant de som-
« meil... » 

Mal guéri, mais impatient de secouer 
son inaction et d'aller de l'avant, René 
Caillié se remet en marche le 9 janvier 
1828. Après un long trajet dont chaque 
étape est une nouvelle agonie, il atteint 
l'importante ville de Djenhé. 

Le bon accueil du chérif Sidi Oulacl 
Marmon permet au voyageur mal eu 
point de reprendre des forces. Grâce 
aux soins du Maure bienveillant ; il trou-
ve le moyen de prendre place dans une 
barque de trafiquants en partance pour 
le Nord. Cette navigation, en compagnie 
de marins cupides et cruels, sera encore 
un supplice sans répit pour l'aventu-
reux passager. Qu'importe puisqu'elle le 
conduira à Cabra, aux portes de Tom-
bouctou ! 

Recommandé par le chérif de Djenné 
à Sidi-Aldallah, ami du roi local, René 
Caillié pénètre sans encombre dans la 
cité sainte dont nul Européen avant lui 
n'a foulé le sol. Il peut même la visiter 
en détail et, miracle d'industrie, pren-
dre des croquis des principaux monu-
ments. 

Après un séjour de 2 semaines, il quitte 
Tombouclou. Pour rentrer en pays ci-
vilisé, il choisit l'itinéraire le plus direct 
et le plus dangereux. Le 4 mai, il'suit 
une caravane de Maures qui se rend au 
Tafilalet. Sa traversée de « l'océan de 
sable et de feu » qu'est le Sahara cen-
tral continué par le Touat, lui procure-
ra, sous la coupe de ses compagnons 
brutaux, outre la soif et la fatigue, des 
tortures morales non moindres que cel-
les qu'il avait connues sur le Niger. Il 
les supportera avec une égale résigna-
tion. Enfin, il arrive à Fez d'où il gagne 
Meknès et Rabat pour atteindre Tanger 
après maintes tribulations supplémen-
taires. Il est hors de peine ! Le Consul 
général de France s'intéresse à lui. Ra-
patrié à Toulon sur un bateau de l'Etat, 
il trouve à Paris un autre protecteur au 
zélé efficace, dans la personne de M. 
Jaumard, vice-président de la Société de 
Géographie. Le 30 novembre 1828, cette 
compagnie lui décerne, en séance solen-
nelle et sur le rapport de Cuvier, le prix 
de dix mille francs promis depuis 1826 
« au premier Français qui rapporterait 
« de Tombouctou et de l'intérieur de 
« l'Afrique des observations positives 
« et exactes. » 

Fait chevalier de la Légion d'Hon-
neur, pourvu de pensions, auteur d'un 
journal de route édité aux frais de l'Etat, 
le petit savetier de Mangé a réalisé son 
rêve et, par surcroît, conquis la célé-
brité. 

Gloire éphémère ! Marié, René Caillié 
quitte Paris pour le Saintonge et s'y fait 
propriétaire terrien. Négligé par ses 
amis, chargé d'enfants, démuni de plus 
en plus de fortune et de santé, il meurt 
le 15 mai 1838, dix ans presque jour 
pour jour après son entrée dans Tom-
bouctou. 

Telle est en gros la carrière surpre-
nante de René Caillié. Il faut lire cette 
belle histoire dans le petit livre de Mme 
Antoinette André-Lamandé et M. Jac-
ques Manteuil. Leur émouvant récit pro-
pose à notre admiration un des plus 
beaux exemples d'énergie qui soient. 
Aucun explorateur d'aucun pays n'a, 
livré à ses propres moyens, soutenu par 
sa seule foi dans le succès, accompli 
exploit comparable à celui de René 
Caillié et plus riche de conséquences. 
Aujourd'hui moins que jamais, nous 
avons le droit d'oublier les hommes à 
qui notre pays jalousé doit son splendi 
de domaine extérieur, surtout quand ces 
conquérants furent modestes et pacifi-
ques entre tous... 

Creysse, 15 juin 1938. 
Eugène GRANGIÉ. 
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me, que vous allez, rectifier dans votre 
journal. 

— Impossible, notre politique s'y 
oppose. [Aux Ecoutes]. 

L'accompagnement. 

Toujours chez Nine. Des parlemen-
taires ou des journalistes sont attablés 
devant une admirable bouillabaisse. En 
tout cas, des gensses qui parlent de po-
litique. 

— Quand l'Allemagne sera tout en-
tière au pas de l'oie, dit l'un des dî-
neurs... 

Nine, familièrement, se glisse dans la 
conversation : 

— Gare aux marrons ! dit-elle. 
Nine jouait, elle aussi, les Cassandres? 

Poésie et prose. 

Elle. — La Suisse française est d'une 
beauté merveilleuse. 

Lui. — Fiche-moi la paix ! Si on 
enlève les montagnes, qu'est-ce qui res-
te ? Rien... 
Preuve. 

Le professeur. — Mon enfant, pou-
vez-vous me donner la preuve que la 
terre est ronde ? 

L'élève. — Les billets de voyages 
circulaires, monsieur le professeur 1 

LB LISEUB. 



-■»..«3^tls,rïltylr;or3Wtll|ITBMacaM|tiiait"^ 

ronictue du L 
MflEBSSIlIlIïltf ■llllEIlIIIllIllIIIIlEIllIIiinilïIllIIÏllI 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 13 juin 1938 

Présidence de M. Irague. 
M. le Président rend compte qu'il a 

adressé, au nom de la Société ses féli-
citations à notre président d'honneur, 
Mgr Giray, archevêque de Selymbria, à 
l'occasion de ses noces d'or sacerdota-
les. 

Puis il donne connaissance des ré-
ponses des présidents des sociétés voi-
sines, Société archéologique du Péri-
gord, Société archéologique de la Cor-
rèze, à l'invitation qui leur avait été fai-
te de se joindre à nous pour notre 
excursion du 23 juin. 

Elections comme membre résidant de 
M. Cabannes et comme membre corres-
pondant de M. Bousquet de Vayrac. 

Présentation comme membre résidant 
de M. Audoire, négociant, rue Maréchal 
Joffre par MM. Lucie et Strabol. 

M. le Secrétaire général rend compte 
des publications reçues et signale 
comme intéressant le Quercy : 

— dans le Courrier du Centre du 4 
juin un article de M. Corn « Plaidoyer 
pour le « Canal » de Figeac menacé de 
disparition » et la suite de l'étude de j 
M. le Chanoine Sol « Les Paysans. Etu- j 
des d'histoire économique et sociale ». 

— dans le Bulletin de la Société ar- ; 
chéologique du Midi de la France : 

1° un résumé de l'ouvrage de M. R. 
Rey : « Duravel en Quercy. L'église, les 
reliques et la crypte. » 

2° un article « Autour d'une place 
forte sous le règne de Jean le Bon », où 
il est question de la prise de possession 
de Cahors par Jean Chandos en 1361. 

3° l'étude de M. le premier Président 
Ramet sur « Le Vert-Galant et Henriet-
te d'Entragues. Promesse de mariage 
Complot. Procès ». 

4° un article de M. R. Rey sur « La 
restauration des coupoles de l'église de 
Souillac », dont il est donné lecture. 

Le même fait circuler d'intéresantes 
photographies prises par M. Francoual 
et représentant les chapiteaux romans 
de la salle capitulaire de Catus, les cha-
piteaux romans de l'église de St-Sau-
veur-la-Vallée, les ruines de l'Abbaye 
Nouvelle, les ruines de l'église de Saint-
Martin de Grandène à Vilary et la mise 
au tombeau de Francoulès. 

M. Lucie donne lecture de la part de 
M. Georges Duveau d'un article de ce 
dernier paru dans la revue Pallas du 15 
avril et intitulé : 
« Chez le Dr Mardrus, traducteur des 
JMille et une Nuits. » 

Le même donne lecture de notes sur 
« L'établissement des templiers en Bas-
Quercy » d'après les manuscrits de M. 
Devais. 

M. Bergon signale la parution : 
1° d'un ouvrage de M. P.-B. Gheusi 

« Le Roman de Gambetta ». 
2° d'un ouvrage de M. Labarthe, se-

crétaire du Comité du Centenaire, sur | 
Gambetta. 
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LE NOUVEAU 
« MAITRE DE MUSIQUE » 

DE L'INSTITUT 
Notre compatriote, Philippe Gau-

bert vient d'être nommé maître de 
musique de l'Institut. Il remplace 
dans cette fonction — qui est surtout 
un titre d'honneur — M. Henri Bus-
ser, récemment élu membre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts. 

Toutes nos cordiales félicitations à 
Philippe Gaubert, l'éminent chef 
d'orchestre et compositeur, devant 
qui s'ouvre maintenant la perspective 
d'entrée à l'Institut suprême consé-
cration de son talent. 

Service de santé 
Par décision du 17 juin, les offi-

ciers de réserve du service de santé 
de la 17e région ci-après désignés sont 
affectés à la 16° légion : 

MM. Fabregat, médecin-comman-
dant, Buillat, Carrière, Chambon, 
Grillières, Massip, médecins-capitai-
nes ; Artigues, Assalit, Bongard, Cas-
tres, Desarnauts, Ducoudray, Dupuy, 
Glories, Granier-Rascol, Groc, Jouf-
freaii, Rouanet, Tisnes, Dayre, méde-
cins-lieutenants ; Jalabert, pharma-
cien-capitaine ; Alzieu, At, Bastien, 
Coq, Francès, Galinier, Garros, La-
laurie, Laucou, Larrieu, Moulet, Ro-
che, Toigne, pharmaciens-lieutenants ; 
Amiel, Bizou, Bonnafy-Deroys, Fabre, 
den l istes-lieutenants. 

Succès universitaire 

* Notre compatriote, M. Salesses, 
vient de passer avec succès, le P.G.B. 
devant la Faculté de Toulouse. Nos 
félicitations. 

P.-O.-MIDI 
M. Delerm, facteur de gare, à Fi-

geac, est nommé à Assier. 
Avis de Concours 

Deux concours, l'un pour l'emploi 
de rédacteur, l'autre pour l'emploi de 
commis d'administration à l'admi-
nistration centrale du Ministère de 
la Défense nationale et de la Guerre, 
auront lieu le premier, le 25 octobre 
1938, le second, le 17 janvier 1939. 

Les renseignements complémen-
taires seront fournis à la Préfecture, 
Cabinet du Préfet. 
niutimimmiiiiimiumiiimmiimmmiiiimii 

CETTE SEMAINE 
Une superbe création de 

Harry BAUR et Pierre BLANCHARD 

Crime et Châtiment 

LA 33e DIVISION 
Un appel du Général Guillaumat 
Il y a vingt-quatre ans, la 33" divi-

sion se mobilisait, à Montauban, où 
tenaient garnison, son chef, son état-
major, deux de ses régiments et tous 
ses services. Quatre ans et demi plus 
tard, elle y rentrait, ayant tenu bril-
lamment son rang dans ce concours 
surhumain d'énergie d'endurance et 
d'héroïsme que fut la guerre. 

La magnifique unité, qui avait mon-
tré toute sa valeur à la Marne, en 
Champagne, à Moronviller, sur l'Ourcq 
et sur l'Oise, ne devait malheureuse-
ment pas reprendre sa vie d'avant-
guerre, si profondément mêlée à celle 
des départements où elle se recrutait. 
Comme tant d'autres, elle ne devait 
plus être qu'en veilleuse. Sa flamme 
se rallumerait sérieusement le j oui-
où la patrie, si elle se sentait en dan-
ger, adresserait aux fils le même ap-
pel auquel les pères avaient du même 
cœur, répondu le 2 août 1914. Du 
moins ses drapeaux et ses étendards, 
confiés à la garde des unités de tra-
dition de régiments plus favorisés 
que les siens sont eux, toujours vi-
vants pour relier le passé à l'avenir, 
dans le même culte des morts et de la 
patrie. 

Les anciens delà 33e division, 
groupant autour d'eux les Amicales 
des régiments dissous, ont eu la pen-
sée de leur rendre un hommage so-
lennel en célébrant, le samedi 9 juil-
let 1938, le double anniversaire de 
1914 et de 1918 dans la ville de Mon-
tauban, où la division est née et a vé-
cu sa féconde et glorieuse existence. 

Ils adressent pourjcela un pressant 
appel à tous ceux qui ont été mobi-
lisés dans ses rangs, non seulement 
aux soldats des 7°, 9% 11e, 20°, 207e ré-
giments d'infanterie, du 18e d'artille-
rie, du 17e escadron du train, mais 
aussi à toute l'ancienne garnison de 
Montauban et à tous les combattants 
du Tarn-et-Garonne, du Lot et du 
Lot-et-Garonne, à quelque arme qu'ils 
appartiennent. — Général Guillau-
mat, ancien commandant de la 33° 
division. 

Légion d'honneur 
Au tableau de concours pour le 

grade d'officier de la Légion d'hon-
neur, nous relevons le nom de M. le 
Commandant Lartigue, secrétaire 
général de l'Association des officiers 
de réserve du Lot. 

Nous adressons à M. le Comman-
dant Lartigue nos félicitations. 

Armée 
M. Faure, lieutenant de réserve 

d'infanterie coloniale, au 16e tirail-
leurs sénégalais, est maintenu en si-
tuation d'activité pour une période 
d'une année. 

Récompenses honorifiques 
Par décret, sur la proposition du 

ministre de l'intérieur, une mention 
honorable est accordée à M. Carie 
(André-Gustave-Maurice), demeurant 
au Vésinet, pour sauvetage accompli 
dans le Lot ; une lettre de félicita-
tions à M. Davet (Armand-Antoine), 
demeurant à Pradelle (commune de 
Camburat). 

Nos félicitations. 
Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 
6 au 11 juin a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure: 4 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 2 hommes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tés : 7 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 

hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 7 hommes, 2 femmes. » 
Naturalisations 

Sont naturalisés français : Murâro 
(Amédée-Antimo) maçon, né le 31 
octobre 1901, à Noventa-Vincentina 
(Italie), ayant deux enfants mineurs : 
1° Bruno, né le 19 novembre 1929, à 
Noventa-Vincentina ; 2° Hermine-Ma-
ria, née le 14 mai 1931, à Pontis-Inard 
(Haute-Garonne), et Birro Olga, sa 
femme, née le 18 mars 1906 à Noven-
ta-Vincentina, demeurant à Cahors. 

Récoltes en 1937 
L'Office de renseignements agri-

coles publie les renseignements sur 
les résultats définitifs de récoltes en 
1937. Voici pour le Lot, les renseigne-
ments suivants : 

Méteil, surfaces : 1.000 hectares, 
Production totale : 9.010 quintaux. 

Seigle, , surfaces : 5.240 hectares, 
Production totale : 41.920 quintaux. 

Orge, surfaces : 800 hectares, Pro-
duction totale : 6.400 quintaux. 

Sarrasin, surfaces : 2.880 hectares, 
Production totale : 28.800 quintaux. 

Avoine, surfaces : 15.610 hectares, 
Production totale : 132.680 quintaux. 

Maïs, surfaces : 11.370 hectares, 
Production totale : 90.960 quintaux. 

Pommes de terre (primeurs ou 
nouvelles). Surfaces : 830 hectares, 
Production totale : 24.900 quintaux. 

Autres pommes de terre : 13.420 
hectares, Production totale : 469.700 
quintaux. 

En cueillant des cerises 
Vendredi soir, Mme Marie Caviole 

cueillait des cerises sur un arbre ap-
partenant à M. Delrieu, de la Rivière-
Basse, à Albas, lorsque la branche 
cassa. Mme Cavioîe tomba sur le sol 

et a été très gravement contusionnée. 
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LES SEMENCES DE MAIS 
De la direction des services agrico-

les : 
Les cultivateurs connaissent bien 

la valeur alimentaire, la végétation 
rapide et les fortes productions four-
ragères que l'on peut obtenir avec le 
maïs fourrage, il est à présumer que 
les demandes de semences de maïs 
sont nombreuses cette année pour 
pallier au déficit de fourrage dû à la 
sécheresse. 

Il est à craindre que l'affluence de 
ces demandes ait incité certains mar-
chands peu scrupuleux à mettre en 
vente des lots de graines possédant 
une très mauvaise faculté germina-
tive. 

Afin de prévenir les fâcheuses con-
séquences pécuniaires et culturales 
que les agriculteurs pourraient avoir 
à supporter de ce chef, les Associa-
tions agricoles pourront obtenir gra-
tuitement cette année, auprès des 
stations agronomiques le contrôle de 
la faculté germinative des semences 
de maïs achetées pour le compte de 
leurs adhérents et destinées à être 
mises en terre au cours de l'été 1938, 
mais les contrôles ainsi effectués res-
teront d'ordre purement technique. 

Pour toutes réclamations ou pour-
suites relevant de la législation sui-
tes fraudes de semences, la Station 
Centrale d'essais de semences de 
Paris, 33, rue Picpus, serait seule 
qualifiée pour recevoir les échantil-
lons, après prélèvements effectués 
suivant les formes légales. 

LOTERIE NATIONALE 
La tranche des stations thermales 

de la Loterie nationale a été émise 
lundi 20 juin. 

Cette tranche est identique à la 
précédente et sera limitée, comme 
elle, à un million et demi de billets 
et comportera 198.686 lots. 

Congrès des Œuvres laïques 
à Saint-Céré 

Le congrès départemental des œu-
vres scolaires et post-scolaires com-
plémentaires de l'Ecole aura lieu à 
St-Céré, vendredi 24 juin, au Foyer 
municipal. 

Tous les amis de l'Ecole sont invi-
tés à y assister. Les membres du per-
sonnel enseignant du 1er degré qui as-
sisteront au Congrès du 24 juin au-
ront congé ce jour-là (communiqué 
de l'Inspection Académique). 

Déraillement entre Brive et Cahors 
Samedi le train de marchandises, 

parti de Brive à 7 heures 50 pour 
Toulouse par Cahors ayant laissé 
tomber sous le tunnel de Saint-Antoi-
ne, des caisses de son chargement, 
le train de denrées venant de Cahors 
et devant arriver à Brive à 8 h. 5, 
heurta ces marchandises et un dérail-
lement se produisit. 

La locomotive et 6 wagons dérail-
lèrent et obstruèrent la sortie du tun-
nel. Aucun accident de personne n'a 
eu lieu, mais le trafic a été interrom-
pu toute la jounée de samedi. 

Les trains express étaient dirigés 
par Souillac et St-Denis-près-Martel. 

Accident 
Le jeune Roger Cosse se trouvait 

près de l'atelier de M. Jougla, forge-
ron à Frayssinet-le-Gélat, lorsqu'un 
pan du toit de l'atelier s'écroula. 

Le jeune Cosse fut atteint à la tête 
et assez sérieusement blessé. 

Chute 
M. Courbés, propriétaire à Payri-

gnac, déplaçait une table, lorsque, 
par suite d'un faux mouvement, il 
tomba. Dans la chute, il reçut de for-
tes contusions qui l'obligeront à ob-
server un repos de plusieurs jours. 

Foire-Exposition de Montauban 

A l'occasion de la FOIRE-EXPOSI-
TION, qui aura lieu du 18 au 26 juin 
1938, à Montauban, la Société Natio-
nale des Chemins de Fer français 
délivrera, les 19 et 26 juin 1938, au 
départ des gares situées sur les sec-
tions de lignes de : 

Agen et Villefranche-de-Rouergue, à 
St-Sulpice (Tarn) ; Cahors à Lacour-
tensourt ; Lexos à Montauban, pour 
Montauban, des billets spéciaux d'aller 
et retour en 3e classe à demi-tarif va-
lables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. 

Pour tous renseignements, adres-
sez-vous aux gares intéressées. 
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mm des FÊTES 
MERCREDI 22, JEUDI 23, SAMEDI 25 

DIMANCHE 26 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Marie BELL, Madeleine RENAUD 

Maurice ESCANDE 
de la Comédie Française 

DANS 

Les Demi-Vierges 
d'après le roman de Marcel PRÉVOST 

EN COMPLEMENT : 
IRMA LUCINDE, VOYANTE, avec Alice 

TISSOT. 
SUR SCENE 

Le chanteur fantaisiste 
REVAL 

de Radio-Toulouse 

Mairie de Cahors 
Le public est informé qu'une deu-

xième séance gratuite, de vaccina-
tion anti-diphtérique, aura lieu à la 
Mairie de Cahors. le mercredi 22 
juin, à 10 heures du matin. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme veuve Louise Blanc, 
mère et belle-mère de Mme et M. Jean 
Layssac rédacteurs à la Préfecture du 
Lot, décédée au Mont-Dore. 

Nous adressons à Mme et M. Lays-
sac, à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Obsèques 
Dimanche ont eu lieu les obsèques 

du jeune Jean-Pierre, fils de M. et 
Mme Jean Mention, décédé à l'âge de 
13 mois. Nous adressons à Mme et 
M. Jean Mention, à la famille, nos 
condoléances. 

Naissance 
Nous avons appris avec un vif 

plaisir que M. et Mme Couaillac 
venaient d'être les heureux parents 
d'une mignonne fillette qui a été 
prénommée Colette. 

Nos compliments au papa et à la 
maman, linotypiste à l'imprimerie 
du « Journal du Lot », et au bébé, 
nos meilleurs vœux de bonne santé. 

Surveillance des étrangers 
M. Caussié, commissaire de police, 

en vertu du décret concernant la po-
lice des étrangers, a dressé contra-
vention au nommé Coelho Matias et 
à sa sœur Coelho Catarina, sujet por-
tugais pour défaut de carte d'identité. 

L'employeur de Coelho sera éga-
lement poursuivi pour avoir embau-
ché un étranger en situation irrégu-
lière. 

A 
Pour n'avoir pas signalé au Com-

missariat de police, dans les 48 heu-
res, un étranger qu'elle logeait chez 
elle, contravention a été dressée à 
Mme X..., de Cahors. 

En rentrant les bœufs 

M. Lasbouygues, maire de Villesè-
que, était occupé à rentrer ses bœufs, 
lorsque l'un d'eux lui donna un coup 
de joug en pleine poitrine. M. Las-
bouygues fortement contusionné a 
reçu les soins de M. le docteur Rou-
gier. 

lis voulaient voler le cheval 
Mme veuve Conquet, hôtelière à 

Cajarc, a porté plainte à la suite de 
deux vols dont elle a été victime. 

Le 9 juin, des malfaiteurs se sont 
introduits dans une grange lui appar-
tenant, avaient sorti de son box la 
jument. Mais probablement dérangés, 
ils ne purent pas l'emmener. 

Quelques jours après les voleurs 
revinrent pour prendre la jument. 
Mais ils furent surpris par M. Mazet. 
Ils prirent la fuite. 

Une enquête est ouverte pour re-
trouver ces malfaiteurs. 

AUTORISATION 
DE VENTE D'INSIGNES 

Sur la demande du Directeur de la 
Société sportive « les Jeunes Cadour-
ques », la municipalité de Cahors a 
donné à cette société l'autorisation 
de mettre en vente des insignes sur 
la voie publique. 

Cette vente aura lieu le dimanche 
26 juin. Ces insignes consisteront en 
un petit ruban tricolore. Les ven-
deurs ou vendeuses porteront un 
brassard délivré par le Comité d'or-
ganisation. 

Le produit de cette vente est desti-
né à venir en aide aux enfants pau-
vres de la Société. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Abus de confiance. — Robert Do-

monges, sans domicile fixe et sans 
profession régulière, est inculpé de 
détournement d'une machine à écri-
re. Il est condamné, par défaut, à 4 
mois de prison. 

Vol. — La dame Bélilo, ménagère 
à Prayssac, est poursuivie pour vol 
de 40 fr. au préjudice de M. Athalès, 
propriétaire à Prayssac. Mme Bélilo 
nie les faits. Le jugement est renvoyé 
à huitaine. 

Infractions. — Pour infractions 
aux règlements sur la coordination 
des transports, M. Rigal, entrepre-
neur de transports, à St-Denis-Catus, 
est condamné à 2 amendes de 16 fr. 
avec sursis. 

Homicide par imprudence. — M. 
Pouzergues, maçon à Laburgade pilo-
tait une moto sur laquelle avait pris 
place M. Guignes, mécanicien à 
Cahors. Sur la route de Toulouse, il 
voulut doubler une auto, mais la mo-
to dérapa et alla buter contre un pla-
tane, et M. Guignes fut précipité sur 
le sol. Quand on le releva il était 
mort. 

M. Pouzergues est poursuivi pour 
homicide par imprudence. Mais M. 
Pouzergues avait emprunté la moto à 
un de ses amis, M. Puech. Celui-ci 
est poursuivi comme civilement res-
ponsable. 

M° Tassart présente la défense de 
M. Pouzergues et sollicite l'indulgen-
ce du tribunal. M" de Valon deman-
de la relaxe de M. Puech. 

.Le jugement est Renvoyé à huitai-
ne. 

Accident de moto. — M. Lacombe, 
charcutier à Cassagnes, étant en mo-
to, a heurté et renversé M. M. Pradié, 
de Frayssinet-le-Gélat, qui a été bles-
sé. M. Lacombe est condamné à 25 
francs d'amende avec sursis, 

[ Le? Sport? J 
COURSES NAUTIQUES DU 19 JUIN 

L'Aviron Cadurcien a droit de se 
réjouir : la belle journée nautique 
qu'il avait organisée dimanche, a ob-
tenu, comme tous les ans, un superbe 
succès. 

Sur les berges du Lot, du quai de 
Regourd, à l'Aviron, une foule nom-
breuse avait pris place pour assis-
ter aux diverses épreuves nautiques 
auxquelles participaient 9 sociétés, 
toutes réputées. 

Citons-les : Aviron Montalbanais, 
Emulation nautique de Toulouse, 
Club nautique de Libos, Club nauti-
que de Montauban, Rowing Club tou-
lousain, Cercle nautique de Grenade, 
Association nautique moissagaise, 
Union sportive villemurienne, Avi-
ron Villeneuvois. 

Et ajoutons-le, les sociétés concur-
rentes étaient représentées par les 
meilleurs rameurs. 

Le nombreux public qui était ins-
tallé sur la berge et assistait aux di-
verses épreuves s'en est bien rendu 
compte et ne manquait pas, à la fin 
de chaque course, de saluer par de 
vigoureux bravos les concurrents. 

Pendant la durée des courses, un 
concert fut donné par l'Orphéon, la 
Diane CaduTcienne, et un... pick-up. 
Ainsi, on peut dire que durant les 3 
heures qu'il resta sur la berge de 
l'Aviron, le public fut intéressé tout 
le temps. 

Il faut bien reconnaître, n'est-ce 
pas, qu'il en est de même chaque an-
née : il n'est pas de fête nautique qui 
fut sans succès. 

C'est tout à l'honneur des organisa-
teurs qui méritaient bien les félicita-
tions qui ne leur ont pas été ména-
gées et que nous leur adressons bien 
sincèrement. 

A 
Voici le résultat des courses : 

lre Course 
Challenge du Quercy (yole de mer, 

4 rameurs, toutes catégories). 
1" C.N. de Grenade. 
2° U.S. Villemur. 
3e A.N. Moissac. 
4° Aviron Montalbanais. 

2e Course 
Challenge de la ville de Cahors 

(Outtrigers à 4 rameurs, de pointe : 
débutants). 

1er Emulation nautique de Tou-
louse. 

2e Aviron Cadurcien. 
3e C.N. Montalbanais. 
4e C.N. Libos. 
5° C.N. Grenade. 

3e Course 
Challenge Divona offert par M. Re-

né Besse. (Yole de mer, 4 rameurs de 
pointe, débutants). 

1" Série : 
1" U.S. Villemur. 
2e Aviron Cadurcien. 
3° C.N. Montalbanais. 
4e Club nautique de Libos. 
2e Série ; 
1er Aviron Cadurcien. 

2° Aviron Montalbanais. 
3e A.S. de Moissac. 
4e Club nautique de Grenade. 

Finale 
V Aviron Cadurcien. 
2e Villemur. 
3" Villeneuve. 
4e Aviron Montalbanais. 
Cette finale a été déclarée à refaire 

parce que les équipes s'étaient gênées 
dans le courant de la course. 

La 2e finale a donné les résultats : 
1er Aviron Montalbanais. 
2° Aviron Cadurcien. 
3° U.S. Villemur. 
4e Aviron Villeneuvois. 

4" Course 
Coupe offerte par la municipalité 

(outriggers à 4 rameurs de pointe 
(seniors, juniors). 

1er Emulation nautique de Tou-
louse. 

2e Aviron Montalbanais. 
3° Aviron Villeneuvois. 
4° C.N. Montauban. 
5e A.N. Moissac. 
6e U.S. Villemur. 

5e Course 
Challenge de Monzie 

(outriggers à 8 rameurs de pointe 
toutes catégories). 

lor Emulation nautique de Tou-
louse. 

2e C.N. Montalbanais. 
3e Ayiron Villeneuvois. 
4° Cercle nautique de Grenade 
5e C.N. de Libos. 
6° Association nautique de Moissac. 

Bal de l'Aviron 
Le soir, après les régates, le public 

cadurcien était convié à assister à 
prendre part au bal qui était organi-
sé sur le terrain de l'Aviron. 

Nombreux furent les couples qui 
répondirent à l'invitation de l'Aviron 
et prirent part aux danses qui étaient 
jouées par les excellents musiciens 
de l'Avenir Cadurcien. 

Tout le long des quais, sur la ber-
ge, une foule de curieux assistait à 
ce bal qui ne prit fin qu'après minuit. 

Mais, à cette heure-là, les couples, 
les promeneurs se décidèrent à ren-
trer en ville, enchantés de la bonne 
soirée qui leur avait été offerte par 
l'Aviron Cadurcien auquel des remer-
ciements n'ont pas manqué d'îêtre 
adressés et ils étaient bien mérités. 

Arrondissement de 
Frayssinet-|

e
.
Qé

,
at 

Succès scolaires. 

iort 

au certificat d'études ?é re 
broue, Dumartin, et une S^'M 'ÇUs 

Presquet, les quatre caiidid'f e> % 
tenant à 1 école de la Théze l'W 
félicitations aux lauréats Pf^es 
maîtresse. et à ]Cllr 

Les Arques 
Améliorations rurales 

vaux de cylindrage des che^es ba-
naux de Lérissou et de La r v'ci-
viennent d'être terminés à î bette 
faction générale. Ainsi, petif ? S:% 
notre commune possédera Pet't 
routier en parfait état. C'est 
se réjouissent tous les ruraux°e d°nt 

Sauliac 
Hyménée. — Samedi 18 juin 

célébré le mariage de Mlle Â 3 él« 
Cassan, fille de M. Cassan rée 

maire de la commune d'Or»;' ancie« 
M. Jean Grimai. llac> av* 

Au cours de la cérémonie • 
M. Grimai père a remis au Z -C1Vile' 
Sauliac, une somme de 50 fran de 

la caisse des écoles. CSPOUF 

Nous adressons aux jeune? i 
nos meilleurs vœux de bonheurP°Ux' 

Belfort-du-Quercy 
Décès. — Décès d'un nouvea» ■ 

chez les époux Martel. JU"M 
Décès de Léa Paganel, de T , 

jac, à l'âge de 21 ans. u*-
Nos sincères condoléances 

Calvignac 
Nécrologie. — Nous avons an„ 

avec regret la mort de M. Prosner r 
gentie, décédé à l'âge de 70 L f 
obsèques ont été célébrées au m\y 
d'une nombreuse assistance nu 
témoigné de vives sympathies à î" 
famille, à laquelle nous adressé! 
nos bien sincères condoléances. 

Albas 
Nécrologie. - Vendredi matin ont™ 

heu les obsèques de M. Edouard Bon 
tet, ancien conseiller municipal âZ 
dé à l'âge de 69 ans après une Ion 
gue maladie qui l'obligeait à un nl force depuis quelques années. 

M. Boutet mobilisé pendant la gran 
de guerre avait même été envoyé dans 
la zone des armées. Avec lui disparaît 
un de ces excellents ouvriers zingueurs 
dont on appréciait le fini du travail 
qu'un long et -méthodique apprentissa-
ge avait jadis consacré. 

Notre ami meurt quelques mois à 
peine après son frère aîné l'éclusier 
en retraite et son neveu Maurice em-
ployé des P. T. T. C'est dire que la 
famille Boutet a été bien cruellement 
éprouvée cette année. 

Nous adressons à Mme Vve Boutel 
de Margou et à toute la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Parnac 
Calamités agricoles. — La com-

mune de Parnac qui avait beaucoup 
souffert des gelées de 1936, a tou-
ché à titre de secours, une somme dt 
124.000 francs qui ont été répartis 
entre tous les propriétaires qui 
avaient été victimes des calamités 
agricoles. 

Naissance. — Nous apprenons la 
naissance chez les époux Bouyssou, 
employé au P.-O. d'un deuxième en-
fant, une fillette qui a été prénommée 
Louise-Raymonde. Félicitations et 
vœux de bonne santé. 

Montcuq 
Fête de Saint-Jean. — Cette année 

elle aura lieu devant l'hôtel Saint-
Jean, tenu par Mme et M. Jarder, 
dimanche prochain, 26 juin. 

Grand bal de jour et de nuit avec 
un brillant orchestre, illumination 
féérique, attractions diverses, notam-
ment un grand concours de jeu ae 

quilles auquel sont invités tous 1« 
amateurs de la région. 

Pontcirq 
Avis de la Mairie. — MM. les pro-

priétaires fonciers sont informés que 
le conservateur du cadastre se tienara 
à la mairie, le 22 juin 1938, de 8 heu-
res du matin à 10 h. 30, pour recevoir 
leurs déclarations au sujet des mut • 
tions foncières de toute nature, sa j 
compagnant ou non d'un changent 
de limite de propriété et pour sente" 
dre avec eux sur le jour et l'heure a 
quels les constatations nécessaires ^ 
ront faites en leur présence sur 
terrain. 

Valprionde 
Incendie. — Dimanche matin, ̂  

1 heure, un violent incendie s«st 
claré dans l'immeuble de M. w 
propriétaire à Pervillac (cA

oin „. 
de Valprionde). Rien n'a pu être 
vé, ni linge, ni mobilier. , . flS 

Les dégâts sont très é^ves-
dépassent 100.000 francs, et,s°uran-
suflasamment couverts par las 

ce. 
Duravel 

Succès scolaire. — Nous 
avec plaisir dans le compte-"-"-- jy. 
C.E.P. pour l'école supérieure i 
les de Montcuq, que notre c0"/n0tre 
te, Françoise Pecliberty, fiUe °,e 

ex-facteur des P.T.T., retrai:e, ^ 
été reçue aux épreuves de 
men. 0Cita-

Nous lui adressons nos 
tions. 

Esclauzels ^ 
Notre lac. — La coniniune ,(t 

clauzels possède un magn«j«1 ̂  ]aCl 
situé au beau milieu du bonl°'ce) rend 
qui est alimenté par une soui ^eITlps 
de grands services, surtout ei deS 
de sécheresse, pour les ces 
bestiaux. ,., q peso'" 

Nous croyons savoir qu » ' eSpére,r 
d'un curage et nous voulons ^ „e. 
que le service compétent Ie 

cessaire. 

flvons 
.rendu 



Tour-de-Faure 
basse — Notre societe 

Soàété fie Réveil de Roucayral », 
^ chasse. « }f "

 peU
 oubliée, vient 

d ,i pa'aiss?«hï surprise d'apprendre 
favoirl'^tf membres ont reçu de i? trois de ses ™ pagriculture, des 
fie ^Stations pour les résul-
té ?e,

fe

0
nt obtenus" dans la des-

ts 1u ll

d

S

es
 animaux nuisibles. 

ucti°n f. MM Alban Mourlhon, de 
Ce sf L'n-Labouval, ancien prési-

Sai^S société ; Jean Liauzu, de 
dent de ̂  .

 Elie La
garngue, de 

Tour Faiire 
Tour-df." T a«arrigue se voit en outre 

>!• El:eune médaille par M. le pré-
décerner m é national de la chasse, 
sident duj félicitations. 

^^semenlje Figeac 
Flgeac 

frflMfc - Nous apprenons la 
„A de Mireille, petite-fille de 

Héna 

b°uraUhiiier 'scolaire du boulevard 

naissance
 pet

ite-nièce de M. Sa-
if. Henau* , fabricants bien connus 

de Meilleurs vœux à la fillette 
Ptafux parents. 

W
fl
 Fflca^ a*e droit de Paris. _ 

Vnvec beaucoup de plaisir que 
C'est tions appris l'admissibilité de 
"f ieune compatriote, M. Pierre 
nolreJp ancien élève du Collège 
Faugeie. la remiere année de 
GhTC cordiales félicitations à M. 
î «ire et à sa famille si sympathi-sent connue à Figeac. 

«Bccéi universitaire. — M Jean 
n ï ancien élève du Collège Cham-

, nn licencié ès lettres classiques, r , % passer brillamment son di-
j£e d'études supérieures. Nos corn-
plimer 

Mariage. 

liments à M. Destal et à sa famille. 
11 \tnriaae — Mercredi dernier a eu 
Jfe mariage de Mlle Hélène Théo-
orou avec M. Sylvain Rescoussie, 

fik de M D. Rescoussié, chef de divi-
Son honoraire de la préfecture du 
Lot, chevalier de la Légion d'hon-
neur. , . 

Aux jeunes époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur et à 
leur famille, nos cordiales félicita-
tions. 

Aux Ponts-et-Chaussées. ■■— M. Ti-
cou, employé aux Ponts-et-Chaussées, 
a été nommé récemment chef de bu-
reau. Nos félicitations pour cet avan-
cement bien mérité. 

Mercuriale. Foire du 15 juin. — 
Prix pratiqués : 

Gros boeufs, 5.500 à 6.500 fr. ; tres-
sons, 3.500 à 4.500 fr. ; doublons, 
2.000 à 3.000 fr. ; bouvillons, 1.200 à 
2.000 fr. ; au poids, 400 fr., les 100 
kilos ; hausse sensible sur toutes les 
catégories. 

Veaux, 6 fr. en moyenne ; porcs 
gras, 370 à 400 fr., les 50 kilos ; por-
celets en hausse de 150 à 250 fr. piè-
ce, suivant grosseur et qualité; mon-
tes et brebis de boucherie, 4 fr. ; 
agneaux, 5 fr. 50 à 6 fr. 

Au marché à la volaille, les œufs 
valaient, 4 fr. 50 ; les poules et les 
poulets, 10 fr.; les poulets de grain, 
16 fr. ; les chevreaux, 7 fr. ; les ca-
nards, 12 fr. ; les lapins, 5 fr. 50 et 
6 fr. ; le beurre, 16 fr. ; le fromage 10 
à 13 fr, le tout le kilo ; les pintades 
20 à 25 fr. pièce ; les pigeons 7 et 8 
fr., les gros, 12 à 14 fr. ; les oisons 
adultes, 30 et 32 fr., pièce ; les cane-
tons mulâtres, 16 et 18 fr. 

A la halle, l'avoine valait 80 et 85 
rancs ; les haricots, 225 à 250 fr., 

'hectolitre. 
Quantité de fruits et légumes ven-

aus à des prix très divers. 
Récompenses à l'Education physi-

que. — Le « Journal officiel » pu-
blle les citations suivantes : 

«emière lettre de félicitations : 
MM. Aimé Larroque, maréchal des 

gls chef à la gendarmerie de Ca-
; Constant Neulat, adjudant à 

a gendarmerie de Saint-Céré ; Fer-
Loi 11°U' Sendarme à Cajarc ; 
Cat gendarme à Labastide-

jjeuxième lettre de félicitations : . 
Io»k î f n Lagnous, maréchal des 
neiio \r . a Ia gendarmerie de Laca-
1 "Privai ; Ralise Selves, maré-

Feuilleton du « Journal du Lot ». 23 

ARLETTE 
ET SON OMBRE 
PAI" MAX DU VEUZ1T 

Ornent aVe° les excellents rensei-

liommg ^as °-e donner sur moi, quel 
Pou

r
 femni0

e
n?entirait à me choisir 

Petite^5. tes m°yens, ma pauvre 
dre n'« hn Peri»ettent pas de pren-"1(111,1 r^mcLiem pas ae pren-
tiellement i ^6 a charge, même par-
Hesurg ' i ,ntei'vint Francine qui, à 
Slble, s'Pff e entait la chose pos-
Co^véni!;. rçait d'en montrer les in-

Oh i aussi. 
dit doucement Ariette. 

chai des logis chef à la gendarmerie 
de Payrac. 

A tous, nos compliments cordiaux. 
Nécrologie. •— C'est avec stupeur 

que nous avons appris la mort de M. 
Georges Vincent, à la suite d'une 
opération chirurgicale. 

M. G. Vincent, à peine âgé de 21 
ans, était le fils de M. Vincent, le bi-
joutier bien connu de la rue Gambet-
ta. 

Nos condoléances attristées à la 
famille éplorée. 

Cuzac 
Calamités agricoles. — Il a été pro-

cédé, la semaine dernière, à la distri-
bution des mandats destinés à indem-
niser, en partie tout au moins, les 
propriétaires ayant subi des pertes 
du fait de la gelée survenue en avril 
1936. 

Ajoutons que la somme totale de 
ces mandats accordés à notre com-
mune s'élève à 46.000 francs. 

Gréalou 
Belle famille. — Nous apprenons 

avec jplaish' la naissance, chez les 
époux Laffairerie, d'une fillette qui a 
été prénommée Germaine-Lucienne-
Marie. 

C'est leur cinquième enfant. Nos 
vives félicitations au papa et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à la ma-
man, au bébé, à la famille. 

Probité. — La jeune Marie-Thérè-
se Lafferrerie, âgée de 6 ans, a trou-
vé sur la voie publique, une montre 
plaquée or pour dame, qu'elle tient à 
la disposition de la personne qui l'a 
perdue. 

EVIarcilhac 
Nécrologie. — Dimanche, ont eu 

lieu les obsèques de M. Silléry Sour-
sou, décédé au hameau de Monteils, 
commune de Marcilhac, à l'âge de 69 
ans. 

Le défunt laisse le souvenir d'un 
travailleur modeste et consciencieux. 

Nos condoléances à sa veuve et à 
son fils, M. Emilien Soursou. 

Cardaillac 
Mariage. — Nous apprenons avec 

plaisir les prochains mariages de : 
M. Elie Bouscarel, propriétaire-

cultivateur, domicilié à Cardaillac 
(Lot), avec Mlle Louise-Maria Merle, 
sans profession, domiciliée à Cardail-
lac ; et de M. Fernand-Edouard La-
vergne, journalier, demeurant à la 
Boule-Blanche, commune de Cardail-
lac, avec Mlle Ernestine-Yvonne 
Filnhes, sans profession, cVomiciliée 
à Larnagol (Lot). 

Tous nos vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Saint-Félix 
Carnet de deuil. — La semaine 

dernière ont eu lieu à Saint-Jean, les 
obsèques de M. Vernières (Géraud), 
décédé au Ser, chez son gendre, 
après une courte maladie, à l'âge de 
87 ans. 

Nous adressons nos sincères con-
doléances aux familles que ce décès 
met en deuil. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Succès. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre jeune compatriote, 
M. Pierre Escalmel, fils du percep-
teur de notre ville, vient d'être reçu 
avec la mention assez bien, à l'exa-
men de première année de la capaci-
té en droit. 

Nous lui adressons nos plus vives 
félicitations. 

Hôpitaux de Paris. — Notre compa-
triote, Mlle Adrienne Courtiol, prépa-
ratrice à la pharmacie Dardenne, à 
Gourdon, est nommée infirmière des 
hôpitaux de Paris. 

St-Oermain-du-Bel-Air 
Succès scolaire. — Samedi 18 juin, 

ont eu lieu les examens du certificat 
d'études, sous la présidence de M. 
Moux, inspecteur primaire à Gour-
don. 

23 candidats se sont présentés, 16 
ont été définitivement reçus. Les 6 
candidats de l'école de St-Germain 
ont tous été reçus. Ce sont : Mlle 
Delpech Yvonne, mention très bien ; 

Rossignol Marthe, mention bien ; ï 
Delmas Jean ; Pierre Fourcade ; Au- I 
guste Cluzel, mention bien ; Larti-
gue Marcel. 

Nos sincères félicitations aux jeu-
nes lauréats et au maître qui les a 
préparés. 

Bégagnac 
Une pétition pour la pose des lam-

pes. — Une pétition a été adressée à 
M. le Maire de Dégagnac en vue de la 
pose de cinq lampes électriques au 
hameau de Poudens. 

Il est à prévoir que le Conseil mu-
nicipal examinera un projet d'ensem-
ble intéressant tous les villages en te-
nant compte des ressources de la 
commune. 

Vayrac 

Foire du 17 juin. — Principaux 
cours pratiqués : 

Viande de boucherie : bœufs, de 230 
à 250 fr. ; vaches, de 200 à 220 fr. ; 
veaux en baisse de 2 fr. par kilo de-
puis le 1" mai ; les meilleurs se sont 
vendus 7 fr. le kilo. 

Attelages : Par suite de la séche-
resse et du manque de fourrage, les 
animaux amenés n'ont pas tous trouvé 
preneurs et les quelques vendus ont 
été vendus en perte : gros bœufs, 
6.000 fr. ; moyens, 5.000 fr. ; vaches, 
de 4.500 à 5.000 fr., le tout la paire. 

Marché aux moutons : agneaux 
pour l'élevage, de 130 à 150 fr. l'un. 

Marché aux porcelets : très animé 
et vente facile, petits porcs de deux 
ans d'âge, de 180 à 230 fr. l'un, sui-
vant grosseur et qualité. 

Halle : maïs, 130 fr. ; haricots, 
200 fr. ; avoine, 60 fr. ; pommes de 
terre, 50 fr., le tout l'hectolitre. 

Marché à la volaille : poulets, 
14 fr. ; poules, 10 fr. ; canards, 9 fr. ; 
chevreaux, 8 fr. ; lapins, 6 fr., le tout 
le kilo ; œufs, 4 fr. 50 la douzaine. 

Jardinage : choux pommés, 2 fr. ; 
salades, 0 fr. 50 ; cerises, 2 fr. le kilo ; 
plants de choux, 5 fr. le cent ; de 
betterave, 4 fr. le cent. 

Bétaille 

La vie municipale. — Le diman-
che 19 juin, le Conseil municipal s'est 
assemblé sous la présidence de M. 
Mazet, maire. 

Absents excusés : MM. Faurie 
Adrien et Pefrier Ferdinand. 

En vue des élections à la Chambre 
d'agriculture et en présence de M. 
Elie Poulet, délégué administratif, il 
est procédé à la révision de la liste 
électorale agricole. Environ 25 radia-
tions sont opérées, tant par suite de 
décès que de mutations, compensées 
par autant d'inscriptions nouvelles. 

M. le maire fait connaître qu'une 
pétition, émanant de la Fédération 
de défense paysanne du Lot, en fa-
veur de la création d'une caisse d'as-
surances pour calamités agricoles et 
d'une prompte distribution des alloca-
tions de solidarité prévues pour les 
gelées de 1938, sera soumise par les 
soins de l'appariteur municipal, à 
fensemble des intéressés, aux fins de 
recueillir le plus grand nombre de 
signatures possible. Cette pétition 
devant être transmise à la présidence 
du Conseil (hôtel Matignon). 

Après examen, une demande de 
fournitures scolaires gratuites est re-
jetée par l'assemblée. 

Sur présentation d'un certificat 
médical, elle admet au bénéfice d'une 
cure spéciale, une jeune malade indi-
gente. 

Faisant suite à des projets anté-
rieurs, le Conseil adopte une propo-
sition tendant à instituer des mar-
chés aux fruits à Bétaille. Il est con-
venu qu'à titre d'essai, ces marchés 
auront lieu de 8 heures à 10 heures 
les lundi, mercredi et vendredi de 
chaque semaine à partir du 20 juillet 
et se tiendront sous les ombrages des 
platanes du Haut-Couderc. Une som-
me déjà prévue au budget de l'an 
dernier, constituant des primes desti-
nées à récompenser les plus beaux 
apports, sera distribuée par une com-
mission spéciale, durant les six pre-
mières séances. 

Une large publicité sera faite par 
voie d'affiches. 

Le Conseil discute de la question 
du remplacement temporaire du can-
tonnier municipal, momentanément 
indisponible. 

A cet égard, aucune décision f 
n'est définitivement arrêtée, mais la 
délibération délicate amorcée laisse 
toutefois prévoir un accord unanime 
et prochain. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 12 heures., 
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RENSEIGNEMENTS 
ECOLE D'AGRICULTURE 

ET D'ARBORICULTURE FRUITIÈRE 
FAZANiS-TONNEINS (Lot-et-Garonne) 

L'examen d'entrée à l'Ecole d'Agri-
culture et d'Arboriculture fruitière 
de Fazanis-Tonneins, ainsi que le 
concours pour l'attribution des bour-
ses, auront lieu le 7 juillet prochain 
à 8 heures 30, Maison de l'Agricul-
ture, 1, place de la Mairie, Agen. 

Les candidats pourvus du certifi-
cat d'études primaires et ne sollicitant 
pas de bourse sont admis sans exa-
men dans la limite des places dis-
ponibles. 

L'école, située à flanc de coteau, 
domine la jonction des vallées de la 
Garonne et du Lot ; la douceur du 
climat, la fertilité naturelle du sol, 
ont fait, à cette région privilégiée, la 
juste réputation de « Verger de la 
France ». 

L'enseignement professionnel qu'on 
y donne est à la fois théorique et pra-
tique. Il est le complément indispen-
sable à l'instruction générale reçue à 
l'école primaire ou au collège et pour-
suivie à l'école d'agriculture, parallè-
lement à l'enseignement des sciences 
agricoles. 

Toutes les branches de l'agriculture 
y sont étudiées et les élèves acquièrent 
ainsi les connaissances scientifiques 
qui leur permettront plus tard de rai-
sonner les différentes opérations cul-
turales et de faire une judicieuse 
adaptation des découvertes et des 
méthodes agronomiques nouvelles aux 
possibilités du moment. 

Rien n'est négligé pour faire des 
élèves de parfaits arboriculteurs ; il 
existe une pépinière et un verger-école 
complanté de plus de 3.500 arbres de 
toutes essences fruitières et de varié-
t's diverses. 

Chaque année, des milliers d'agri-
culteurs, viennent se documenter à. 
Fazanis, assister aux démonstrations 
de taille, aux essais de traitement, 
attestant ainsi l'importance de cet 
établissement et le rôle qu'il joue dans 
notre agriculture régionale. 

Agriculteurs, si justement préoc-
cupés du « devenir » de vos enfants, 
n'oubliez pas qu'une solide instruc-
tion professionnelle est, à cette heure, 
la condition indispensable de leur 
réussite future. Envoyez vos fils à 
l'école de Fazanis. 

La notice-programme et tous ren-
seignements sont envoyés gratuite-
ment sur simple demande adressée 
au Directeur de l'Ecole, à Tonneins 
(téléphone 30). 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MUER 
5, rue Malher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIM (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 15 à 24 frarjcs par Jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Loi) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Monsieur Aristide ARNAUDET 
Originaire de Cahors 

vous informe qu'il vient 
de prendre la Direction de 

l'Hôtel TERMINUS, à LOURDES 

Petites annonces 
économiques 

ON DEMANDE un apprenti coiffeur de 
14 à 16 ans, présenté par ses parents. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

ON CHERCHE petit logement avec 
cour ou jardin, Cahors ou faubourg. 
Ecrire V., Bureau du Journal. 

A LOUER MEUBLÉE vaste et jolie cham-
bre, maison sise à la campagne. Site 
superbe, grande terrasse, bois, jardin 
d'agrément. Complète indépendance. 
S'adresser Bureau du Journal. 

Dernière locale 
Brevet sportif populaire 

Une session d'examen pour l'obten-
tion du Brevet sportif populaire à tous 
les échelons, aspirants et aspirantes est 
organisée à Cahors, le jeudi 30 juin cou-
rant, -'ar l'Université et l'U.F.O.L.E.P. 

Les épreuves commenceront à 8 h. 30, 
au Lycée de jeunes filles pour les aspi-
rantes, à l'Ecole primaire supérieure et 
place Thiers pour les aspirants. 

Les inscriptions seront reçues par 
Mme Colas et M. Vigoureux, professeurs 
de gymnastique, et par M. Bondoux, di-
recteur de l'E.P.S., délégué départemental 
de l'U.F.O.L.E.P. 

Il est rappelé que l'épreuve de natation 
est facultative. 
iiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiimiiiiiiiimimiimiiiiiiii 

A Genève 

De Genève. — La Confédération 
internationale du Travail a adopté 
une convention sur la Standardisa-
tion des statistiques des salaires et 
des heures de travail. Elle a décidé 
d'inscrire à l'ordre du jour de la 
conférence de 1939 la question des 
travailleurs émigrants. Elle a, en 
outre discuté la question relative à la 
réduction de la durée du travail. 

& 
En Espagne 

De Barcelone. — Lundi, dès le ma-
tin, l'aviation nationaliste a bombardé 
Barcelone. Pendant plus d'une heure, 
des bombes ont été lancées sur la zo-
ne du port. D'autre part, on annonce 
que les avions ont également bom-
bardé les environs de la ville le Va-
lence. 

•*« 
Des conseils de Mussolini à Hitler 
De Londres. — Le journal « Daily 

Telegraph and Morning Post », dé-
clare que le gouvernement italien 
n'envisagerait pas favorablement, 
une autre extension de l'Allemagne. 
Il affirme que M. Mussolini aurait 
donné des conseils de modération au 
chancelier Hitler, touchant la Tché-
coslovaquie et le problème de la mi-
norité des Allemands des Sudètes. 

*** 
Le cinéma à la caserne 

De Paris. — Le ministère de la dé-
fense nationale vient de décider que 
la plupart des bâtiments militaires 
seront équipés d'appareils de projec-
tion modernes. Déjà, 400 sont en ser-
vice ; 50 sont parlants. Près d'un 
million et demi sera dépensé chaque 
année pour cet enseignement récréa-
tif. 

LA PH0SPHI00E GÂRNÂL 
Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON s 
francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMiCIES 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles SARRABEZOLLES et 

CALMELS ont la douleur de faire con-
naître à leurs amis et connaissances la 
mort de 

Mme J. SARRABEZOLLES 
Née Lucienne CALMELS 

décédée à Bordeaux le 15 juin 1938, à 
l'âge de 34 ans. 

Cet avis tiendra lieu de faire-part. 

REMERCIEMENTS 
Madame MENTION, née ARNAL, et 

Monsieur Jean MENTION, menuisier ; 
Madame et Monsieur Lucien MENTION ; 
Madame et Monsieur ARNAL, de Lamo-
the ; la famille MENTION Paul ; les fa-
milles ARNAL et DELTEIL ; la famille 
André RIBAUT, oncles, cousins et alliés 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Jean-Pierre MENTION 

La vie aux champs 
expose aux rhumatismes 

La vie aux champs expose au froid, au 
chaud, à l'humidité et elle impose de 
lourds travaux. C'est ainsi que prennent 
naissance un grand nombre de douleurs 
rhumatismales et de maux de reins. Con-
tre tous ces états arthritiques douloureux, 
nous conseillons l'usage du Gandol qui 
calme, décongestionne et dissout abon-
damment l'acide urique dont il arrête la 
surproduction dans l'organisme. Le Gan-
dol doit se prendre régulièrement à la 
dose d'un cachet matin et soir. Pour dix 
jours de traitement, le Gandol, sans ennui 
pour l'estomac, vaut 14 fr. 30. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 

FONCIERE 
TOUS RISQUES 

CQU&EE3C-NOUAILLAC 

15, avenue de Freycinet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 

99 FEMMES 
sur IOO 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 
la Menstruation où un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 
disparaître sûrement les Maladies intérieures 
de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-
reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 
et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissemonts, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 

Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les pharmacies. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

la cic^atsjre 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPLACER, 

LEGUMES 
ET 

PRIMEURS 

ALAYRAC 
rue Mar'-Focn 

CAHQRg 

p°ur Dovii5ais"je Pas en revanche 
8* K?ir, ^!re chez raoi ie 
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o
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 ti
ma mère la touche 

SS* & f"6 rente dont elle me 
Stio« dW* Priver !- 0h ! cette 

^gent entre elle et moi!... 

Moi lit sèchement André, je ne 
vois que les ennuis et les inconvé-
nients... 

— Parce que j'ai recours à vous, 
pour débattre la question ? 

— Mais non, protesta-t-il chaleu-
reusement, il ne s'agit pas de moi ! 
La question à débattre ? Mais ce se-
rait un plaisir, Ariette ! Une bonne 
farce, une mystification ! C'est à vous 
seule que je songe. Je ne vous vois 
pas mariée à un vieillard... Laissez-
moi !... Donnez-moi le temps !... Je 
vais vous trouver un bon garçon ! 

— Je n'en veux pas, de votre bon 
garçon ! riposta Ariette, un peu ra-
geuse. Vous ne comprenez donc pas, 
ajouta-t-elle en pleurant que maman 
m'accuse d'être partie de chez elle 
pour faire la noce !... pour la réduire 
à la misère !... Vous oubliez la lettre 
qu'elle m'a écrite !... Tenez, relisez-
la !... 

Et elle montra la dure missive que 
Jeanne Lebredel lui avait envoyée en 
réponse à la lettre affectueuse. 

—■ ...Du vice !... Un besoin de li-
berté pour vivre ma vie !... Parce que 
j'étais trop tenue dans la famille !... 
Oh ! non ! je vous en supplie André 
aidez-moi, aidez-moi ! 

Le dessinateur connaissait le texte 
qu'elle lui tendait ; il le relut cepen-
dant, mais il ne fut pas mieux con-
vaincu. 

C'était au fond un sentimental qui 
ne pouvait admettre un mariage sans 
amour. 

Il ne comprenait pas non plus 

qu'on pût jouer avec une chose aussi 
sérieuse ; il le fit remarquer sévère-
ment à Ariette. 

— Oh ! protesta-t-elle en riant. 
Le mariage civil, c'est une blague, 
voyons !... Une vaste fumisterie !.. 

— Ah ! bien, vous en avez une 
façon de voir, vous ! répliqua-t-il, 
indigné. Et la loi ?... Les liens so-
ciaux ?... Qu'est-ce que vous en fai-
tes, alors ? 

Mais le rire féminin redoubla : 
— Pas grand'chose de bon, grand 

ami, si ça ne s'appuie pas sur la mo-
rale et la charité chrétienne... Je ne 
comprends que le mariage religieux, 
moi ; parce qu'il est l'expression de 
notre sincérité dont nous prenons 
Dieu à témoin... Pour le reste, on 
peut en rire, ça ne compte pas plus 
qu'une association commerciale ou 
le bail d'une maison. 

André laissa tomber ses bras avec 
découragement. 

-— Elle me démonte ! fit-il, aba-
sourdi. Jamais, je n'aurais pensé 
qu'Ariette fût capable de pareils ar-
guments ! 

La discussion s'éternisa jusqu'à 
une heure du matin, sans que le bra-
ve garçon pût persuader la jeune fille 
de la folie de son projet. Celle-ci ne 
réussit pas davantage à faire agréer 
par l'ingénieur l'extravagance de ce 
mariage factice qu'elle souhaitait. 

Comme il était tard et qu'il n'y 
avait plus ni métros ni autobus, 
quand Ariette quitta ses amis, An-
dré proposa de la reconduire. Et 

quand il fut dans la rue, passant son 
bras familièrement sous celui de la 
jeune ouvrière, il la supplia de lui 
dire la vérité. 

— ... La vraie, Ariette ?... Celle 
que vous n'avez pas voulu avouer à 
Francine, mais que vous allez me 
dire, à moi, parce que je suis un 
grand frère pour vous. Vous savez 
bien qu'un homme accepte tous les 
faits de la vie avec des idées moins 
étroites qu'une femme. 

— Mais, je n'ai rien à vous dire, 
André ! assura-t-elle avec sincérité. 
Je vous affirme que la lettre de ma 
mère seule a dicté mon désir. Je veux 
me marier pour m'appeler « Mada-
me », pour avoir un état civil de 
femme mariée sans être encombrée 
d'un mari. 

— Vous repoussez le mariage 
d'amour ? 

— D'amour ?... S'il existait !... Si, 
en ce moment, il se présentait quel-
qu'un que j'aime, je ne demanderais 
pas mieux d'être sa femme. Mais, je 
ne trouverai pas... Je ne suis pas jo-
lie, je n'ai pas d'argent, je n'ai plus 
de famille et, avec cette triple tare, 
on ne trouve pas facilement un épou-
seur. Non, c'est tout de suite que je 
veux être mariée... Tout de suite, 
comprenez-vous ?... Pour répondre à 
ma mère par une chose péremptoire, 
définitive... Et peut-être aussi pour 
me venger ! 

— Vous venger ! 
— Ah ! oui... Maman, la coquette! 

La jolie Mme Lebredel !... Vous ne 

sentez pas l'ironie ? Elle aurait un 
gendre de soixante-dix à quatre-
vingts ans ! 

— Ariette ! s'écria André, indi-
gné. Ce n'est pas un sentiment 
d'aussi basse vengeance qui vous dic-
te une pareille conduite... Vous 
n'allez pas sacrifier votre vie à 
l'apaisement d'un tel dépit !... 

— Non ! reconnut-elle. En par-
lant ainsi, je cherche à me faire plus 
mauvaise que je ne le suis...Non ! Je 
veux être Madame... Je ne veux pas 
rester fille, puisque je vois la possi-
bilité de faire autrement... Je suis 
heureuse à la pensée que, grâce à 
mon mariage, ma mère entrera enfin 
en possession du legs de tante Eu-
pbrasie... ce seul vrai grief qu'elle ait 
réellement contre moi disparaîtra... 
Ah ! libérée^ enfin !.;. Je rêve à cet 
intérieur de femme mariée sans ma-
ri... Oh ! oui... Surtout sans mari ! 

■— Formidable ! formidable ! ré-
péta par deux fois le dessinateur. 
Ah ! vous, par exemple, comme 
sphinx, on ne fait pas mieux ! 

—■ André, je vous en supplie, don-
nez-moi satisfaction ? 

— Ariette, je vous en conjure, 
dites-moi la vérité ! 

— Je vous ai tout dit... 
— Et il n'y a pas en perspective... 

dans quelques mois... ? 
Ariette sursauta, puis, elle éclata 

de rire : 
— Oh !... Comme vous êtes bête ! 

Ça, c'est le comble ! Non ! Il n'y a 
vraiment que les hommes pour avoir, 

tout de suite de telles pensées ! 
— Je ne compends pas... 
— Mais ne cherchez donc pas des 

choses inimaginables ! Il n'y a rien 
d'autre que ce que je vous ai dit. Je 
veux pouvoir dire à ma mère que je 
m'appelle Mme Untel... 

La discussion ne finit qu'au seuil 
du logis de la jeune fille et les der-
niers mots d'Ariette furent encore 
une prière : 

— André, je compte sur vous. 
Vous êtes mon ami. Vous ne pouvez 
pas me refuser de vous occuper de 
cette affaire. Si vous ne le faites pas, 
je le ferai moi-même ; mais je n'ai 
pas votre expérience, et ce sera peut-
être un peu embarrassant pour une 
jeune fille d'aller de vieillard en vieil-
lard, demander celui qui acceptera 
de jouer auprès de moi, le rôle que je 
lui assigne. Tandis qu'un homme... 
Oh ! non, alors, si vous me refusez... 
Eh bien ! c'est que vous n'êtes pas 
un véritable ami... 

Un instant la gouaille reprit le des-
sus chez le jeune homme. 

— Oui... « Je ne suis pas un ami 
et vous ne viendrez pas à mon en-
terrement ! » fit-il, en riant. En-
fin !,.. Je réfléchirai ! poursuivit-il, 
changeant de ton. Pour le moment, 
je suis stupéfié et incapable de vous 
suivre dans vos ridicules projets. 

(à suivre). 



Améliorations aux horaires de la 
région du Sud-Ouest au 15 mai 1938 

Cahors-Brive 

Un tra'ki nouveau (n° 1688) est mis 
en marche entre Cahors (départ 
13 h. 35) et Brive (arrivée 16 h. 11). 

Correspondance à Gourdon avec le 
train 1486 sur Sarlat avancé (Gour-
don, départ 15 h., Sarlat, arrivée 
15 h. 42) et Brive avec le train rapide 
56 sur Paris. 

Le train M.V. 4120 dessert Lamo-
the-Fénelon (départ 5 h. 24). 

Aurillac-Sarlat 

L'horaire des trains 2071 et 2088, 
circulant entre Aurillac et St-Denis-
près-Martel est modifié pour amélio-
rer les relations de cette section avec 
Brive. 

Le train 2071 retardé, part d'Au-
rillac à 6 h. 30 et arrive à St-Denis-
près-Martel à 8 h. 43 où il correspond 

aux trains 2030 sur Brive et 2023 sur 
Capdenac. 

Le train 2088 avancé, part de St-
Denis-près-Martel à 17 h. 58 où il re-
lève étroitement la correspondance 
du train 2031 de Brive. 

Les autorails AB et BA desservent 
Carlux, Vayrac, Puybrun, Laval-de-
Cère et Lamativie à titre facultatif. 

Imp. COTJESUWF (personnel intéressé) 
Le co-giranl : L. PARAZINES. 

Maison de Vins mousseux & Cham» 
pagnes demande Représentant bien intro-
duit commerce gros vins & spiritueux 
pour exclusivité département. Ecrire 
COURTY N° 239/599 rue Vi vienne 17-Paris. 

Billets d'une journée 
de CAUSSADE à TOULOUSE 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Pour aller à Toulouse, profitez des 
billets d'une journée (aller et retour en 
3" classe), à prix réduits, délivrés tous 
les jours, toute l'année, au départ de 
Caussade pour Toulouse. 

Les prix des billets, valables pour la 
journée seulement, sans faculté de pro-
longation, sont les suivants (timbre-quit-
tance compris) : 

Adultes : 20 francs ; enfants de 4 à 
10 ans, 10 francs. 

Ces billets doivent être utilisés obliga-
toirement dans les trains suivants : 

Aller : Caussade (dép.), 6 h. 46 ; 8 heu-
res 28 ; 10 h. 03 ; 12 h. 46 ; Toulouse 
(arr.), 7 h. 45 ; 9 h. 56 ; 11 h. 25 ; 14 h. 07. 

Retour : Toulouse (dép.), 15 h. 50 ; 
17 h. 20 ; 21 h. 05 ; Caussade (arr.), 
17 h. 12 ; 18 h. 33 ; 22 h. 03. 

Polir tous renseignements, adressez-
vous à la gare de Caussade. 

AYEZ CET ATOUT 

LA. CA.RTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
acwcoars. Son faible prix est amorti en 
quelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3* classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement: 120 
francs pour 3 mois ; 240 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second. 

LA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

R eus signet-vaus dans les gares p.Ov 
Midi. 

remplace avantageusement ÏHVllE de FOIE de HÔHUR 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

on 

Industriels, commerçants, agricul-
teurs, particuliers, pour vos envois 
jusqu'à 50 kilos, utilisez le tarif 
des petits colis. Ils sont livrés gra-
tuitement à domicile dans toutes 
les localités où fonctionne un ser-
vice de factage. 

Trois tarifs sont à votre disposi-
tion : Tarif à vitesse unique ; Ta-
rif des colis agricoles ; Tarif des co-
lis express. 

Notez que P.O.-Midi vient d'ouvrir 
au Service des Petits Colis les haltes 
de : Aubas, Baladou, Douelle, Payri-
gnac, Périgueux-St-Georges, Siran. 

Les gares P.O.-Midi tiennent à vo-
tre disposition le barème qui vous in-
téresse. 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, SécréMi 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant» 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Atiaîrfï 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Format; 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doule00 

reuses, Désordres de l'âge critique. 
NEURASTHÉNIE. — CONVALESOENGE : des maladies iRfe 

tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORT5L 
Ancien Externe des Hôpitaux Je Pjw. 

Bocteur en Keteine de la Faculté de ttn, 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le ni 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE G A Fî ri A 5,,. C'est de ffl? 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la ren-t 
indigeste et désagréable à prendre. nl 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARrJÂL renferme ies ppinclr 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à? 
l'Iode à l'état naissant. ae 

La PHOSPHIODâ OARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaît 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. e 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spèclfim, 

contre la neurasthénie. ' "ue 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes d 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces. stim„il 
l'appétit, fortifie les bronches. » muie 

Prix du flacon : 1S francs 

ODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 20 frs 

De plus, vous trouverez dans le I" N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez 20 franc* avsc cetto annonce : 78, boulevard Salnt-Gsrmalo, Parti, 
Les abonnements partent du 1" de chaque mois. 

SERVICE D'ET Al 1938 
i >t» '1^o\ 1 ïo s© ÔL JPÊÎL2*IS [par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aùst.) dép. 
LIMOGES 

BRIVE... ^rnvée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédnac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. 
f,2',3' cl.l",J\3* cl. 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

55 
A 
-± 

14 
24 
34 
42 

10 51 
11 45 
11 56 
12 M 
12 18 

» 
» 
» 
» 

12 23 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 

EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. 
il) l",2\3'cl. 3" Cl. l",2\3'Cl. l™.2*,3**Cl. 

8 15il0 15| 
110 28 

12 56 
12 59 
14 21 
14 27 

14 38 
14 
14 
15 
15 
17 
17 
17 
IV 

15 29 
15 43 
17 03 
17 9 

17 46 

18 8 

48 
58 

6 
15! 
25 
se, 
51 
58 

12 4618 31 
13 17119 4 
14 07 » 

16 08 
16 10 

17 10 
17 58 

18 43 
18 47 

19 27 
19 47 
20 35 

cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 3 
18 34 
18 52 
18 58 
19 2 
19 10 
19 18 
19 27 
19 35 
19 44 
19 53 
20 2 
20 9 
20 18 

» 

20 25 
0 36 
0 40 
1 56 
2 1 

32 

1 1 1 1 • 
(1) Du 8 Juillet au 17 Septembre ; les 23-2-1 Septembre. 

21 45 » 
21 59 22 50 

2 36 5 10 
2 47 5 40 
4 3 7 20 
4 18 7 33 

4 58 8 12 

5 23 8 36 

i 6 » 9 13 
s; 6 4 9 18 

— 
9 42 

6 45 10 3 
) 7 4 ilO 23 
i 7 45 jll 25 

OMNIB. 
f,2',3iel. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
)) 
» 
» 

OMNIB. EXP. (2)EXP. (3)A.U*oraiii.RAPIDE OMNIB.OMNIB. 

18 
53 

2 
8 

30 
55 
56 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j J* j 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens. 
BRIVE... 

3- cl. t".V, 3' 

arr.rO 
dép.! 
arr. 
dép. 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

LIMOGES. 

5S 
11 
50 
26 
34 
44 
50 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
32 
57 

» 
» 
» 
» 

10 
10 

25 
9 

27 

2\ 3- cl. 
S 35 
9 17 
9 35 

10 43 

10 
10 

9 
13 

9 
10 

12 

33 
50 
15 
40 
45 
54 
59 

» 

10 51 

11 3,11 11 

11 
11 
13 
13 
17 
18 

38 11 
44ill 

8 
15 
58 
5 

13 
13 
18 
19 

49 
56 
20 
35 
52 

4 

< 

3 

o •o 

13 
14 

14 
15 

25 
6 

58 
2 

15 
16 
17 
17 
18 
18 
18 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

sa 
30 

5 
14 
23 
35 

13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 

35 
45 

» 
14 
22 
31 
42 
49 
57 

3 
9 

18 
46 
U 

'Cl. 

50 
35 
16 
56 

4 
14 
20 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

DIRECT EXP. EXP.(4) RAPIDE 
l".2',3'cl. r,2%3-cl. 
17 20 
18 12 
18 34 
18 57 

21 5 
21 46 
22 4 

19 14 22 40 
19 19:22 44 
19 30 
19 41 
19 53 
20 
20 

23 24 20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56'23 45 
2t* 22 
21 47 

22 
23 

50|23 19 
31 

20 
24 

» 
» 

0 23 
0 29 
1 49 
2 2 
6 43 
6 55 

0 

0 52 
0 56 

54 
» 

21 
32 
43 

24 
30 

3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un train iniite part de Gourdon. le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
.2) (lu S Juillet aa 4 Octobre 1938. 
(3) Du 15 Mai au 7 JuHfet inclus et du 5 Oolobre au 11 Mai 1530. 
(4) Ce traiu a lieu entre Toulouse et Brive IOLS le» jours, du 17 Juin 19SS au 3 Octobre 1938. 

St-Denis-piès-Bïartel 
(O 

Aurillac 
EXP. 

4 50 9 15 14 44 17 58 18 43 
4 58 9 23 14 50 18 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 — 
5 11 9 36 15 2 18 15 18 56 
5 20 9 44 15 10 18 24 19 3 
5 26 9 50 15 18 18 ol — 

5 34 9 58 15 23 18 39 19 M 
5 53 10 15 15 40 1S 58 19 28 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 
6 25 10 43 16 5 19 22 19 53 
7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 

St- Déni s - près - Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

(1) A lieu du 1" Juillet ait 20 Septembre. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ.| 
La Roquebrou 
Siran (<trrèt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Maitel. 

(2) Du 1" Juillet ait 26 Septembre 

(2) 
5 1^5 6 3;) 10 40 17 17 21 30 
6 21 7 11 11 18 17 55 22 7 

— 7 22 11 2!) 18 ;i — 
6 43 7 36 11 43 18 21 22 31 
6 56 7 51 11 58 18 40 22 46 

— i 7 58 12 5 18 48 — 
7 8 S 13 12 19 19 6 23 3 
7 15 8 20 12 26 19 13 23 11 

— 8 27 12 33 19 21 — 
7 24 8 36 12 38 19 27 23 21 
7 29 S 43 12 44 19 34 23 1-8 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
EXP. 

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mart 

» 
» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 39 

9 13 

10 37 

12 » 

12 35 
9 23 $ 12 48 

10 12 { 13 4/ 
14 » 10 30 

10 36 

10 56 

11 7 

14 4 

14 11 

14 19 

17 11 

17 47 

18 U 

18 17 

18 25 

18 34 

18 42 

19 

20 

21 
21 

42 

46 

2-i 
30 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 
Martel 

Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

6 15 

15 3 

15 48 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Cars a c 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac(arr.) 
GOURDON 

8 29 17 6 
8 39 17 17 
8 45 Ï7 28 
8 51 17 34 
8 58 17 41 
9 8 17 51 

» 
» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

46 | 15 
55 
3 

21 
32 
46 

» 
15 8 
15 15 
15 20 
15 29 
15 42 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

MONTAUBAN, CAH091S à LIBOS 
Au:o -ails MARC! ,-VOY. 

MONTAUBAN, » 10 50 14 6 
CAHORS » 11 59 14 58 
CAHORS 7 3 12 » 15 51 

7 16 12 9 16 10 
Douelle (Arrêt) 7 20 12o 12 16 17 

7 29 12 17 16 28 
7 35 12 22 16 36 

Pout de Castelfranc. » 12 o 28 » 
Castelfranc 7 45 12 30 16 50 

7 49 12 33 16 56 
7 56 12 39 17 6 
8 3 12 45 17 16 

Soturac-Touzac 8 10 12 50 17 26 
Fume! 8 20 12 59 17 40 
LIBOS 8 25 13 2 17 46 
AGEN....- 14 6 

16 U 
18 20 

¥"5Ô 
18 5U 
19a 2 
19 7 
19 12 
19a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

L3BOS, CAHORS à MONTAUBAN 

» » » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 3 
3 35 S 1 11 54 » 14 33 20 13 0 16 

— 8 10 12 3 » 14 42 20 21 
5 7 8 23 12 1S » 14 54 20 34 0 31 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 
5 36 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » » 23 35 ! 5 30 8 43 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque -, 
Prayssac (Arrêt) 

. Castelfranc. 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mermjès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

Autorails 
6 26 

Autorails 
13 30 
13 52 
13 55 

De CAHOTS à CAPDENAC 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel | dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEÀC dép. 

CAPDENAC \f-
TOULOUSE 

8 
47 

8 
16 

4 23 
4 29 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 

9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20| » 
15 281 » 

(Orsay) 
7 25 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
16 5 
16 14 
19 13 

(Orsav) 
iè 15 
17 13 
17 34 
17 42 
17 49 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 
i » 1 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. 

2 
11 
20 
28 
35 
46 

8 52 
8 59 

5 
16 

9 25 
9 33 
9 
9 

44 
55 

10 
10 
10 

14 
25 
41 

10 59 
11 14 
11 
11 
12 
12 

43 
53 
17 
27 

12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 
17 
17 

4 
12 
17 

17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 
18 

59 
8 

18 16 
18 27 
18 38 

19 2» 
19 3 
19! 
19 g 

I J 
20 K 
20 2 
20 i 
21 
21 
21 
21 

De CAPDENAC à CAHCHS 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers ., 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 

8 43 
8 50 
8 
9 

59 
6 

11 
12 
12 
12 

49 
5 

19 
30 

12 45 
12 58 
13 
13 
13 
13 

7 
17 
25 
41 

13 48 
13 59 
14 
14 

14 i 
23 i 

19 37 
19 47 
19 58 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 
20 58 
21 5 
21 14 
21 21 

a. — Te signe désigne un arrêt facultatif. (Pour uescf iel "u p 

l'arrêt au cht-f de train ; pour monter, s'adresser au perso 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur). „„tionnfs'iuVS 

NOTA. - Indépendamment des services d'autorails ment'"^^ pjw 
sus, il existe également de nombreux trains. RENSIilW 
LES GARES. 


